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Il va sans dire que les diverses productions du sol formaient autant d'articles de commerce; 
Kaïrouan, splendide capitale, était le centre de ce trafic. C'était là que convergeaient les routes, que 
les princes de la contrée tenaient leur cour avec une grande magnificence et que s'élevait la plus 
belle mosquée d'Afrique. A cet édifice enchanté touchait le bazar, célèbre par une grande foire, où 
les marchands se rendaient des pays les plus éloignés, avec la certitude d'un débouché 
avantageux pour leurs marchandises. Aux environs de cette grande capitale se bâtirent bientôt 
d'autres villes, notamment sur le littoral. Souza et Mahadjiah devinrent les ports de mer de 
Kaïrouan, située à une journée de la côte. L'industrie ayant pris aussi son essor, les étoffes de laine 
de Touran et de Safacas acquirent de la renommée, et Cabès fut cité comme le seul district de 
l'Afrique où la production de la soie pût se naturaliser et réussir. Ainsi tout le littoral à l'est de la 
Petite Syrte, depuis le golfe de Cabès jusqu'au cap Bon, offrait une heureuse animation, et c'est aux 
Arabes de cette époque que Tunis est redevable de la civilisation relativement plus avancée qui la 
distingue aujourd'hui des autres États barbaresques. 
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Histoire du commerce de toutes les nations, depuis les temps anciens jusqu'à nos jours. 

par Hermann Scherer 
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